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La question sc nti.liuue reste 
dans l'ombre, les qo sUons "personnelles 
tournent au laudotif et au tragique 1 

"·r 
Le père Fradin viclime d'une lâcbe agression 

- -

'-'. 
Vichy, 3 mars (De notre COTrespon

da nt particulier). - Le père Fradin, 
le conservateur (et même I~ créateur') 
du musée de Glûzel. vient d'être vic-

GlozeZ inspire les artistes : te
moin ce vieux savant qui vient 
de découvrir le crdne d'Adam 1 
Adam portait déjà à son front 
des attributs de valeur •.. C'est du 
moins ce qu'on voit au Salon !t.es 
Humoristes, qui s'est ouvert hier 

Ume d'une odieuse et grave agres
sion 

Un indi du, qui s'était tout d'a
oord signalé par sa grossièreté, 
ayant visité le fameux petit musée, 
voulut s'introduire dans le champ de 
fouilles en prenant des chemins dé-
tourU'b.3. 

Le Fère Fradin - âgé, on le sait, 
de 72 ans - essaya de l'en empêcher. 
Le malotru se précipiia ~ lors sur le 
vieillard, le terrassa et, à l'aide -
semble-t-il - d'une piene taillée 
qu'il dissimulait dans la main, il lui 
fendit la lèvre et le blessa grièye
ment au maxillaire supérieur. 
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Du cha w desFradin 
au tribunal ... 

La Société préhistorique de France 
Et déposé une plainte pour escroque
fie contre X. Voilà le quatrième pro
<!ès engagé autour de Glozel. Mais 
c!elui-éi n'éclaircira pas mieux l'aJfai
~e que les autres, pour la seule raisoo 
~ue la justice est bien compétente 
pour établir s'il y a de l'un ou de 
['autre coté des diffamations ooupa
bies, mais elle n'a aucune compé
tence pour juger La question scienti
fique de Glozel. 

Pour s'orienter dans l'affaire de 
Glozel, déjà trop embrouillée, il faut 
bien distinguer entre les questions 
.personnelles et la question scientifi
que. 

La perquisition opérée dernière
ment par la polioe de Clermont-Fer
rand chez les Fradin n'A rien à faire 
avec cette dernière. La perquisition 
a-t-elle été menée d'après les métho
des classiques - la police le prétend 
.- méthooes qui, oomme OU\J ie sait, 
sont loin d'exclure certaines grossiè
['eté ? L'art-elle été plutôt à la ma
nière fasciste, comme le prétendent 
J.es Fradin, cela nous intéresse bien 
lU point de V'U6 politique. mais non 
en tant qu'hommes soucieux de la vé
rité scientifique. 

La s:eule chose que nous puissions 
constater jusqu'à présent. c'est que, 
grâce à la fougue rusée de MM. les 
untiglozéliens, leUT aff.aJre, qui, -
nous le répétons - n'a rien de corn· 
mun avec la qu€stion sci€'Iltifique de 
Glozel, tourne au vaudeville. 

(Suite à ta deuxième page) 
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Le coup fait, l'3.0crresseUir prit la fui
te à toutes jambes, mais les gens du 
vinage l'arrêtèrent et le oontraigni-l 
rent à livrer oon identité: c'est nom
mément un sous-lieutenant de spa
his, M. de Verdon, habitant le chà-

au de Porpiac (Haute-Loire). 
Ce goujat blasonné a été maintenu 

à. la <lisposition d~ la justice. 
La famille Fradin a porté pla.i 

ft. la gendarmerie de Ma.illeyt-cie
Montagne. 

Ne trou: ez-~ p&8 qut.·l.t'ttrI •• 4~~ 
autour de Glozel passe du. ricHeule 
au tragique et qu'il serait bon qu'u. 
ne fois pour toutes les choses ru 
sent mises au point... et ceriab .... 
gens à leur place ? 

La querelle 
de Olozel 

tourne mal 
(Suite de la vrem'lère page) 

Le procès en dififam.tlrti?n intenté 
par les Fr in était venu, 11 Y a quel
ques jO\1r, devant la 1~ hambI'e cor
rectionneHe de la SeUle. 

On comprend trl's bien le coup de 
théùtre arrangé pa,r les .antiglo~éliens, 
l€ Jour avant l'audience du tnbunal. 

Ils étaient en tr"ès mauvaise po~tu
l'e dans ce procès, où ils devaIent 
prouver que i<!S Fr.udin sont d~S fau~
saires Ei voilà qu'on croyait aVOIr 
tl'o.nsr'éré d'un coup de m lr le p,ro
cès de Paris à. Moulin-s, c tl'e blen 
COlIDU des antiglozéliens. On a~ .... œ 
main de maltre, trnnsJormé les l'ra
din d'accusateurs en accusés. 

Bien plus, on a. trouvé, chez. les Fra
d.1n des galets suspects, et du coup, 
tout a changé. 

Toutes nos félicitati'Üns à l'avocat 
qui a suggéré ce procédé, à MM: les 
an'tiglozéliens. S'il n'y avait aUSSI. des 
uvocats de l'autre côté, les questl0ns 
personnelles seraient r6g1ées seloOn 
lE:urs désirs. 

Mais qui peut croiI'e que tout 1 
l'aifai,re de Glozel ait été:> coulée . à 
fond par ce procédé? Ni M, R:egn~ult. 
président de la Société prélnstol'lque 
de France, antig1ozéli , n n,charné, 
sans jamais avoir vu lU le glsement 
de G1ozel, ni l.es pièces y tro~\;é,es, 
mals qui a assist~ Ô. .13; perqulsltlO? l 
en qualité de partIe Civile, Dl ~. Vl
ple procureur de la. R~")ubl~que à 
Moulins aniialozélien actll, l'U U cé
dé la tâche do suivre 1.' affaire à son 
substitut, ni t.e comte ~égoll~n. ch~f . 
supérieur du camp antlgluzéhen gUI, 
se fondrult sUr des commérages, tient 
déjà pour suspectes également toutes 
les trouvailles faites en dehors du 
champ des Fradin, nl enfin l~ chaIn
tire correctionnelù.e de Moulms •. ne 
pourront jamais décider la. question 
scientifique de Glm~el. 

Des problèmes trop graves sont 2;t
t.s,chés à Glozel, et trop de tlouvall
les sembla.b.1e~ à celles de M. le doc
teur iVlorlet sont déja fa\,te~ hors. du 
champ des Fradin ponr qu 0X: pUlsse 
abandonner toute la questIon aux 
niaiseries et aux cou.ps .de ~hM.t~e 
dont nous avons été f;émoms JUsqu à. 
ce jour. 

11 faut enfin convoquer une com-
mission internationale d'une co~po
sition irréprochable, f·[iire examm~r 
par elle non seulement les trouvail
les du Dr Morlet, mais aUioSi les al1-
t~es semblables, faire continuer par 
elle les fouilles il Gloz,el et da~s ~ln
sieurs aut-res endrOIts ~e.1 Alller. 
Comme une wlle commIssion coü
tera cher, il y.a, évidemment que le 
gouvernement qui disp?se de l'~rgent 
et de l'autorité qUi pourrrut la 
convoquer. 

Si le gouvern€ment avait peur. de 
Sf' oompromettre par ln COllVo~OJt.lOn 
de cette oommission, on pourrmt d'a
vance demand€r il. certains · savants 
étrangers, d'une autorité. suffis~te, 
s'ils croient la convocaltlon d un.e 
telle commission justifiée et s'ils sont 
prêts à. y participer, t,.. ',..._~~ 
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